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Mauvaise

Comédie en 3 actes de Pascaline TERRIEN 

 

AVERTISSEMENT 

Ce texte est protégé par les droits d'auteur. En conséquence avant son exploitation 
vous devez obtenir l'autorisation de l'auteur soit directement auprès de lui, soit auprès 
de l'organisme qui gère ses droits. Cela peut être la SACD pour la France, la SABAM 
pour la Belgique, la SSA pour la Suisse, la SACD Canada pour le Canada ou d'autres 
organismes. A vous de voir avec l'auteur et/ou sur la fiche de présentation du texte. 

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la 
représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. 

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) 
veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues 
et les droits payés, même a posteriori. 

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival...) doit 
s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de 
jouer. Le non-respect de ces règles entraine des sanctions (financières entre autres) 
pour la troupe et pour la structure de représentation. 

Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes 
amateurs. 

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent 
toujours profiter de nouveaux textes. 
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5F-3H 

Josette : 60-70 ans, femme méchante qui critique tout et qui passe son temps à épier 

ses voisins. Elle critique tout sauf son neveu. 

Christophe : 40-50 ans, neveu de Josette. Il est célibataire et sa tante voudrait le 

caser. Il habite dans le village.  

Séverine : 40-50 ans aide à domicile de Josette, amie de Sandrine. 

Sandrine : 45-55 ans, voisine et amie de Christophe, un peu simplette. Elle est 

malmenée par Josette. Elle s’occupe de la ferme avec son mari. Ils vendent leurs 

fromages. 

Laurent : 45-55 ans, mari de Sandrine et ami de Christophe. Un peu simplet lui aussi. 

C’est un bon vivant. 

David : 50-55 ans, le nouveau voisin, chirurgien. 

Julie : 30 ans, femme de David, youtubeuse. 

Antoinette : 75 ans, veuve. Mère de Laurent. Elle perd un peu la boule, enfin c’est 

ce qu’elle fait croire à tout le monde. 

 

Peut se jouer en 4F-4H (avec le rôle de Fabien à la place de Séverine, nécessitant 

des petits ajustements sur quelques répliques). 

Existe aussi en version 10 personnages 6F-4H ou 5F-5H. 

 

Synopsis 

Josette est une femme mauvaise et jalouse. L’arrivée des nouveaux voisins, David et 

Julie qui suscitent l’admiration de tous, va l’irriter au plus haut point. Alors comme à 

son habitude, elle va les espionner et tout faire pour les discréditer aux yeux de tous. 

Oui mais voilà, parfois à se mêler des affaires des autres, on s’attire les foudres ! 

David, comprenant que Josette fouille dans son passé, va rentrer dans son jeu et lui 

filer la trouille de sa vie à la fête des voisins. Bah oui, pas de pitié pour les fouines ! La 

soirée s’annonce épique et pleines de rebondissements ! Ah ça, elle s’en souviendra 

que c’est pas beau de se mêler des affaires des autres ! Ou pas ! 

 

Décor 

A notre époque, le jardin clos d’une maison de campagne. A gauche une haie avec 

une porte au milieu. Dans le fond la maison de Josette, style campagnard, avec une 

porte et une ou deux fenêtres. Sur le côté droit, la grange ou le cabanon, avec une 

porte. Sur la scène, une table de jardin et un canapé d’angle extérieur. Par la haie, 

Josette peut épier ses voisins. 
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Répartitions des répliques : 

 

 Acte 1 Acte 2 Acte 3 Total 

Josette 66 24 57 147 

Christophe 46 36 19 101 

Séverine 42 39 22 103 

Sandrine 40 43 22 105 

Laurent 25 41 25 91 

David  25 41 37 103 

Julie 23 34 24 81 

Antoinette 17 38 47 102 

Tous 0 8 7 15 

TOTAL 284 304 260 848 

 

Durée approximative : 90 minutes. 
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Acte 1 14 pages 

Christophe lit son journal sur la table du salon de jardin et Josette regarde à travers la 

haie avec ses jumelles. 

Josette (mauvaise, épiant à travers la haie) : Mais qu’est-ce qu’ils ont tous à 

s’agglutiner devant eux ! C’est dingue ça ! Tous les jours c’est le même cirque !  

Christophe (lisant son journal) : Oh c’est la nouveauté tatie, ça attire. Ça va s’tasser !  

Josette (mauvaise, épiant à travers la haie) : Ils sont arrivés il y a deux semaines, et 

c’est toujours pareil ! Ils vont se prendre pour des stars si à chaque fois qu’ils mettent 

le nez dehors tout le monde leur saute dessus. 

Christophe (lisant son journal) : Ça va s’tasser j’te dis !  

Josette (mauvaise) : Et j’te passe les conversations de la semaine ! Et le docteur ci et 

le docteur ça ! 

Christophe (admiratif) : N’empêche que le mec c’est une pointe, et c’est un chirurgien, 

pas un docteur. Il a retouché des nez, remonté des fesses… 

Josette (le coupant, énervée) : Oh tu vas pas t’y mettre toi aussi ! J’ai passé l’après-

midi avec Sandrine hier, j’en peux plus d’écouter les éloges du docteur David Laroche.  

Christophe : Chirurgien ! 

Josette (se retournant) : Tu m’emmerdes ! 

Christophe (tout gentil) : Pardon ! 

Josette (mauvaise, épiant à travers la haie) : Et sa femme, ça pourrait être sa fille ! 

Quelle honte ! Ohhh ! Non mais c’est pas une robe qu’elle porte, si elle se penche 

j’suis sûre qu’on voit sa p’tite culotte. Enfin si elle en a une, avec ce genre de fille on 

n’sait jamais ! 

Christophe (lisant son journal) : Tatie ! 

Josette (mauvaise, épiant à travers la haie) : Ça s’trouve, elle a juste un p’tit bout 

d’ficelle entre les fesses. C’est ça qu’elles portent les jeunes aujourd’hui ! Non mais 

comment tu peux être à l’aise avec ça ! 

Christophe (amusé) : Ça s’appelle un string ! Et c’est très sexy ! 

Josette (mauvaise) : Pfff, ça reste un bout d’ficelle entre les fesses. (Tendant les 

jumelles à Christophe.) Bon tiens prends les jumelles et viens voir. 

Christophe (se marrant) : Non merci ça ne m’intéresse pas ! 

Josette va s’assoir à côté de Christophe. 

Josette : Bon faut voir le bon côté des choses ! 

Christophe (amusé) : Aide-moi, parce que là, j’vois pas ! 

Josette (intéressée) : Si c’est un docteur, il doit en avoir du pognon ! 
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Christophe (amusé) : Chirurgien ! Et qu’est-ce que tu veux qu’ça m’fasse ? 

Josette (intéressée) : Bah t’as pas toujours rêvé d’aller au ski ou de faire une croisière 

sur un bateau ? 

Christophe (arrêtant de lire son journal) : Ben si, et alors ? 

Josette (intéressée) : C’est un docteur !  

Christophe : Chirurgien ! 

Josette : Si tu veux ! Donc tous les chirurgiens ont un chalet à Courchevel et un bateau 

à Cassis ! C’est bien connu ! Alors tu t’les mets dans la poche et après tu profites.  

Christophe (amusé) : Heu non merci ! 

Josette (intéressée) : Et la poupée Barbie paraît qu’elle est (Hésitant.) you…toubeuse 

et qu’elle est pleine de pognon elle aussi. J’sais pas comment elle gagne autant 

d’argent dans un tube mais bon elle en a, et ça c’est intéressant. 

Christophe (amusé) : Elle est sur les réseaux sociaux c’est tout ! 

Josette (mauvaise) : Bah elle a pas une tête à travailler dans l’social, mais bon on s’en 

fiche. Le docteur lui plaît alors qu’il est moche comme un pou. Vous iriez très bien 

ensemble. Toi aussi tu pourrais devenir une star et avoir plein d’argent.  

Christophe : Ça m’intéresse pas d’avoir plein d’argent. J’suis très bien ici ! 

Josette (regardant Christophe) : Mais quand est-ce que tu vas nous faire un marmot, 

hein ? Tu n’vas pas rester dans c’village jusqu’à la fin des temps ! Alors tu te bouges 

et tu t’arranges pour la lui piquer au docteur !  

Josette retourne épier à travers la haie. 

Christophe : Chirurgien ! 

Josette (mauvaise, épiant à travers la haie) : Oh regarde-moi ça ! Sandrine, elle est 

là à boire toutes ses paroles ! (Criant à travers haie.) Hey, ferme la bouche, ou tu vas 

gober les mouches ! 

Christophe : Chut tatie ! Et sois-pas jalouse, ils vont pas t’la piquer ta copine ! 

Josette (mauvaise, épiant à travers la haie) : Ils peuvent bien, elle me fatigue en ce 

moment, ça m’f’ra des vacances ! Et c’est pas ma copine, c’est la tienne. J’sais pas 

c’qu’elle fiche toujours dans mes pattes celle-là. Bon j’vais chercher du café. Prends 

les jumelles et dis-moi c’qui s’passe. 

Josette donne les jumelles à Christophe et va chercher le café dans la maison.  

Christophe (amusé, épiant à travers la haie) : Tiens v’là Lucie, qu’est-ce qu’elle fait 

debout si tôt ? 

Josette revient avec un plateau de café et deux tasses. Elle les pose sur la table. 

Christophe (amusé, épiant à travers la haie) : Elle a p’t’être un nouveau Jules la Lulu !  
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Josette (mauvaise) : Encore ? Y’avait déjà le grand gringalet de mardi et le p’tit brun 

de vendredi avec son poireau sur la joue !  

Christophe (amusé, épiant à travers la haie) : Hum jolie robe en tout cas, elle fait des 

efforts Lulu, elle en deviendrait presque sexy ! 

Josette prend les jumelles à Christophe. 

Josette (mauvaise, épiant à travers la haie) : Pfff, c’est pas ouf, ça la boudine ! 

(Méchante.) Non mais elle a pris au moins 8 kilos. (Criant à travers la haie.) Et les 

rayures dans l’autre sens, on dirait Obélix !  

Josette redonne les jumelles à Christophe et retourne se servir du café. 

Christophe (reprenant les jumelles) : 8h35 Antoinette rentre avec ses courses ! 

Josette (mauvaise) : Tiens elle a 5 min de retard ce matin. Ça doit être l’arthrite ! 

Arrivée de Séverine par la porte de la maison. Elle porte sa tenue d’aide-soignante. 

Christophe arrête de regarder par la haie. 

Séverine : Bonjour Josette. J’ai sonné, mais personne n’a ouvert. Salut Christophe ! 

(A Christophe.) Je rêve ou tu regardais par la haie ? 

Josette (mauvaise, à Séverine) : Pas du tout ! Qu’est-ce que tu vas encore chercher ! 

Séverine (ironique, à Josette) : Et le respect de la vie privée, ça vous parle ? 

Christophe (amusé) : Evidemment ! Mais la rue c’est public non ? 

Josette (mauvaise, à Séverine) : Ouais, on se tient juste informé de qui rentre et qui 

part ! Question de sécurité ! 

Séverine (amusée) : Elle a bon dos la sécurité ! Il ne se passe jamais rien ici !  

Josette (commère) : Détrompe-toi ! Lundi un homme est entré chez Antoinette. 

Christophe (amusé) : Inconnu du bataillon ! 

Josette (commère) : Mardi matin, un gringalet est sorti de chez Lucie. 

Christophe (amusé) : Inconnu du bataillon aussi ! 

Séverine (sidérée) : Non mais là c’est du voyeurisme à l’état brut ! 

Josette (mauvaise) : Rien à voir, si y’en a un qui cherche des noises, moi je note et 

après personne viendra me faire chier ! 

Séverine (sidérée, à Josette) : Et vous notez tout comme ça ? 

Christophe (montant le carnet sur la table) : Affirmatif ! 

Séverine (à Josette) : Punaise vous êtes flippante ! Faut vous faire soigner là, ça 

urge ! (A Christophe.) Josette avec l’âge j’veux bien, mais toi… 

Josette (mauvaise, à Séverine) : Eh oh, j’entends, j’suis pas sourde ! 
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Séverine (lisant le carnet) : Mercredi matin Sandrine tousse beaucoup, elle s’est 

mouchée 3 fois. (Regardant Josette et Christophe, médusée.) Non mais qu’est-ce que 

ça peut bien vous faire ? 

Josette (mauvaise, à Séverine) : Si y a un covidé dans la rue, on saura d’où ça vient ! 

Pas question de ramener cette saloperie chez nous ! 

Séverine (exaspérée, à Josette) : C’est pas vrai, vous êtes une collabo ! 

Heureusement que la guerre est finie, sinon je donnais pas cher de notre peau. Et 

c’est bon, on vit avec le virus maintenant ! 

Josette (mauvaise, à Séverine) : Eh ! Un peu de respect ou j’me passerais de tes 

services ! 

Séverine (ironique, à Josette) : Ah oui ? Plus personne ne veut bosser pour vous, 

alors ne la ramenez pas trop Josette ! C’est vous qui avez besoin de moi, pas 

l’inverse ! 

Christophe (épiant à travers la haie) : Tiens y’a Lolo et Sandrine qui arrivent. 

Josette (mauvaise) : Oh merde ils s’incrustent encore pour le café. Quels pots d’colle 

ces deux-là ! Et j’suis pas encore coiffée (A Christophe.) Bon j’vais me passer un coup 

de peigne ! 

Séverine (amusée à Josette) : J’vous suis ! Vous avez votre piqûre Josette ! 

Josette (agacée, à Séverine) : Oui oui, je sais merci ! On dirait que ça te fait plaisir de 

me torturer tous les matins. 

Séverine (ironique, à Josette) : N’importe quoi, je ne f’rais pas de mal à une mouche, 

(Au public.) mais au vieux chameau… 

Josette et Séverine rentrent dans la maison. On frappe à la porte du jardin. Christophe 

ouvre et Sandrine et Laurent entrent.  

Sandrine : Salut, on vient prendre un p’tit café ! 

Christophe : Salut ! 

Sandrine (contente, à Christophe) : Tu d’vineras jamais avec qui on causait dehors ? 

Christophe (ironique) : Qui donc ? 

Laurent (simplet) : Le docteur et sa charmante épouse ! 

Christophe (amusé) : Chirurgien, pas docteur ! 

Sandrine (un peu simplette) : Qu’il est gentil le docteur ! 

Christophe (amusé) : Chirurgien ! 

Laurent (un peu simplet) : Ah ça c’est sûr, et sa femme, c’est un beau brin d’fille ! Il 

doit en faire des jaloux ! 

Sandrine (un peu simplette) : C’est vrai qu’elle est belle, on dirait une vedette de 

cinéma ! 
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Laurent (un peu simplet, à Christophe) : On les a invités à la fête du village !  

Sandrine (un peu simplette) : Et ils ont proposé de s’occuper des desserts ! Pour tout 

le monde, si c’est pas gentil ça ! 

Christophe (amusé) : Hum va falloir batailler pour enlever les desserts à Josette ! 

C’est sa spécialité ! 

Laurent (se marrant) : Elle peut en faire aussi (Se caressant le ventre.) Y’a toujours 

de la place la d’dans ! 

Sandrine (un peu simplette) : Attention quand même, le docteur il a dit pas trop de 

sucreries ! 

Laurent (se marrant) : Tant qu’ça rentre, ça rentre ! 

Retour de Josette et Séverine dans le jardin.  

Josette (de mauvaise humeur) : Bonjour ! 

Séverine : Salut tout le monde ! 

Sandrine (contente, à Josette et Séverine) : Vous d’vinerez jamais avec qui on causait 

dehors ? 

Séverine (à Sandrine) : Raconte ! 

Laurent (un peu simplet) : Le docteur et sa charmante épouse ! 

Josette (mauvaise) : Et voilà c’est r’parti !  

Laurent : Et c’est une chance pour nous d’avoir un docteur dans notre petit village. 

Séverine (amusée) : Chirurgien, pas docteur ! 

Sandrine (un peu simplette) : Bah, c’est un peu pareil ! 

Josette (mauvaise, à Sandrine) : Bah non ! 

Sandrine (un peu simplette, à Josette) : Bah si ! 

Josette (mauvaise, à Sandrine) : Bah non !  

Séverine (se marrant) : Ah non, il ne soigne pas les rhumes lui, il refait les nez ! 

Laurent (un peu simplet) : Et les seins ! (Amusé, à Sandrine.) Eh, tu pourrais p’t’être 

lui d’mander si y pourrait pas faire un p’tit quelqu’chose pour toi ! Comme ça tombe un 

peu ! (Amusé, aux autres.) Elle a les seins en gant d’toilette, comme disait ma grand-

mère ! 

Séverine (amusée, à Laurent) : C’est élégant ça dis-moi ! 

Séverine part chercher des tasses dans la maison. 

Josette (mauvaise, à Laurent) : Et tu comptes le payer comment ? Car ça coûte un 

bras ! C’est pas avec vos p’tits fromages qu’elle pourra les r’monter ses gants 

d’toilettes ! 
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Sandrine (un peu simplette, à Laurent) : Tu vois j’t’avais bien dis qu’on n’aurait pas 

les moyens ! 

Séverine revient avec deux tasses. Tout le monde s’installe, sauf Séverine qui sert le 

café. 

Laurent : Qui ne tente rien n’a rien ! (Aux autres.) N’est-ce pas ? 

Sandrine (simplette) : Y paraît qu’il a retouché un paquet de stars ! Sophie Marceau… 

Laurent (la coupant) : Le nez ! 

Sandrine (simplette) : Monica Belluci… 

Laurent (la coupant) : Les nénés ! 

Sandrine (simplette) : Brigitte Macron… 

Josette (la coupant, mauvaise) :  La totale ! Gros ravalement de façade ! Et alors ? 

Mon Léon aussi il les ravalait les façades !  

Christophe (amusé, à Josette) : Il était peintre en bâtiment tatie, ça n’a rien à voir ! 

Josette (mauvaise) : Oui bah il ravalait les façades quand même et on n’en faisait pas 

tout un plat ! 

Laurent (à Josette) :  Mais lui, il est très riche à c’qui paraît ! 

Josette (à Christophe) : Ah tu vois ? (Aux autres.) Bon c’est louche quand même ! 

Séverine (à Josette) : Qu’est-ce qui est louche ? Vous voyez vraiment le mal partout ! 

Josette (mauvaise) : Personne se d’mande ce qu’il fait ici à La Boissière, le grand 

docteur ? 

Séverine : Chirurgien ! 

Sandrine (un peu simplette) : Ben non ! 

Josette (mauvaise, à Sandrine) : C’est sûr que quand faut réfléchir, y a plus personne ! 

Ça piaille, ça piaille, mais c’est tout ! Une vraie basse-cour ! 

Séverine (agacée, à Josette) : Pas la peine d’être méchante Josette ! 

Sandrine (un peu simplette, à Séverine) :  Mais non elle a raison, on n’a pas réfléchi, 

c’est vrai ! 

Christophe : Il devait en avoir assez de la ville ! Ils s’ront bien mieux à la campagne. 

Sandrine (un peu simplette, à Josette) : On leur a dit de passer. Ça n’vous dérange 

pas au moins ? 

On frappe à la porte du jardin. David et Julie entrent. 

David : Bonjour tout le monde, Sandrine nous a invités à boire le café ! 

Christophe : Allez-y entrez ! 
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Séverine rentre dans la maison chercher deux tasses. 

Julie (mielleuse) : C’est si gentil de nous inviter si spontanément ! 

Christophe : C’est normal ! 

Julie (mielleuse, regardant partout) : C’est si joli ici, c’est tellement différent de la ville. 

C’est… pittoresque ! (A David.) N’est-ce pas mamour ? 

David : Oui je sens qu’on va se plaire ici ! 

David et Julie vont s’installer. Séverine sort de la maison et sert le café à David et Julie. 

Laurent (un peu simplet) : Bienvenue, à la campagne ! 

Christophe : Qu’est-ce qui vous amène ici ? 

David : J’ai beaucoup travaillé ces 20 dernières années et j’avais besoin d’un peu de 

repos. La chirurgie, c’est très stressant ! Alors nous voilà ! 

Séverine (amusé) : Et vous n’avez pas peur de vous ennuyer ici à la campagne ? 

Julie (coquine) : Oh que non, un an qu’on est marié et je ne le voyais jamais, alors là 

je vais le garder rien que pour moi. On ne va pas sortir beaucoup, on a du temps à 

rattraper si vous voyez c’qu’on veut dire ! 

Laurent (se marrant, un peu simplet) : Oh le veinard le doc ! Il va le faire tourner son 

bistouri ! 

Tout le monde se marre sauf Josette ! 

Julie (coquine) : J’espère bien ! 

Séverine (à Julie) : Et vous, vous faites quoi dans la vie ? 

Julie : Je fais des tutos de maquillage ! 

Josette (mauvaise, à Julie) : Vous ne travaillez pas dans les tubes ? 

Julie (amusée, à Josette) : Non je fais des tutos sur YouTube ! 

Josette (mauvaise, aux autres) : Bah voilà ! Y’avait bien une histoire de tube. 

Sandrine (simplette, à Josette) : J’vous montrerai Josette !  

Josette (mauvaise, à Sandrine) : Comme si t’y connaissais quelque chose toi !  

Sandrine est un peu vexée. 

Laurent (un peu simplet) : Bah c’est génial ça ! Vous pourriez p’t’être montrer à ma 

Sandrine comment faire. Elle se maquille pas, mais elle pourrait apprendre, elle est 

pas plus bête qu’une autre. 

Josette (mauvaise) : Mouais, c’est vite dit ! 

Christophe (à Josette) : Tatie ! 

Christophe prend la cafetière et rentre dans la maison avec. 
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Séverine (amusée) : Et ça m’intéresse aussi ! 

Josette (mauvaise, à Séverine) : Pourquoi faire ? Tu passes ta vie chez les vieux ! 

C’est pas la peine de t’peinturer la goule ! 

Séverine (ironique, à Josette) : Oh rassurez-vous, c’est pas pour vous ! 

Laurent (un peu simplet, à Julie) : J’demande parce qu’elle n’osera pas ! (A Sandrine.) 

Hein dis-leur que c’est vrai ! 

Julie : Avec grand plaisir les filles ! 

Séverine rentre dans la maison. On la verra derrière la fenêtre préparer les carottes. 

Sandrine (simplette, à Julie) : Oh merci, vous êtes tellement gentille vous !   

Josette (répétant toute seule) : Vous êtes tellement gentille vous !  

Laurent (simplet, à David) : On s’demandait, vous pouvez tout refaire ? 

David : Ah oui quasiment tout ! 

Sandrine : C’est incroyable ! 

Julie : C’est le meilleur ! 

David (à Laurent) : Pourquoi cette question ?  

Laurent (à Sandrine) : Vas-y mon canard, demande-lui ! 

Sandrine (simplette) : Oh j’oserais pas comme ça devant tout le monde ! 

Laurent (un peu simplet, à David) : Elle aimerait bien remonter ses oranges, si vous 

voyez c’que j’veux dire !  

Tout le monde se marre, sauf Josette ! 

David : J’pourrai vous donner le numéro d’un confrère. 

Sandrine (déçue) : Ah, j’aurais bien aimé que ce soit vous ! 

Josette (mauvaise, à Sandrine) : T’es bouchée ou quoi ? Il a dit qu’il voulait se 

reposer ! 

Sandrine (à David) : Bah oui pardon ! J’voulais pas…  

David (la coupant) : Bon assez parlez de nous. Comment on s’organise pour la p’tite 

fête ? 

Antoinette frappe à la porte du jardin et entre. 

Antoinette : Bonjour j’viens voir si y’avait besoin d’aide pour demain ? 

Laurent (à Antoinette) : Entre maman ! 

Josette (mauvaise, à Antoinette) : Tout est réglé ! On n’vous a pas attendus, comme 

d’habitude ! C’est demain j’vous rappelle !  
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Séverine se place à la porte de la maison. 

Séverine : Bonjour Antoinette ! J’finis de préparer le repas de Josette et j’arrive chez 

vous. 

Séverine toujours à la porte de la maison. 

David (gentil, à Séverine) : Quel beau métier vous faîtes ! 

Séverine (contente, à David) : Merci c’est gentil de vous l’entendre dire ! (Ironique, à 

Josette) Car on manque de reconnaissance nous les aides-soignantes. 

David : Oui et c’est bien dommage ! 

Séverine (à David) : Et pour certains patients (Regardant Josette.) il faut beaucoup de 

courage ! 

Séverine entre dans la maison. 

Sandrine (un peu simplette, à Josette) : J’vous avais pas dit qu’il était adorable le 

docteur ? 

Josette (mauvaise) : Oui Sandrine ! Au moins des dizaines de fois ! Tu radotes 

sévère ! Et après c’est moi qu’on traite de vieille ! 

Christophe (derrière la fenêtre) : Bon si certains peuvent m’aider pour installer la 

terrasse pour demain soir, ce s’rait parfait ! 

Josette (mauvaise) : Ce s’rait la moindre des choses ! Et plus vite on s’y met, plus vite 

on termine. La fête des voisins, non mais qu’est-ce que vous voulez qu’on fête ! 

Sandrine (toute contente, à Josette) : Mais c’est l’occasion de partager une belle 

soirée ensemble et de danser. 

Josette (mauvaise, à Sandrine) : Danser, ma pauvre t’as jamais eu le rythme dans la 

peau ! Même mon chien il dansait mieux que toi ! Le pauvre Laurent il a les pieds en 

compote à chaque fois que vous dansez !  

Sandrine (vexée) : Mais… 

Laurent (gentil, à Sandrine) : Mais non mon canard, j’adore danser avec toi ! 

Josette (mauvaise, parlant de Sandrine) : En même temps c’est pas complétement 

de sa faute au canard, avoir des palmes à la place des pieds, ça aide pas ! 

Josette se marre toute seule. 

Sandrine (vexée) : Mais… 

Laurent (gentil, à Sandrine) : Ne l’écoute pas, tu sais bien qu’elle plaisante !  

Julie : On voulait s’occuper des desserts pour vous remercier de votre accueil ! 

Josette (mauvaise) : Pas la peine, tout est déjà prêt ! 

Laurent (amusé, caressant son ventre) : J’n’ai rien contre la double portion moi.  
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Sandrine (simplette) : Moi non plus ! 

Josette (mauvaise, à Sandrine) : Fais gaffe avec la double portion ! Tu sais c’qu’on 

dit, non ? 5 minutes dans la bouche, 10 ans dans les fesses ! 

Sandrine (vexée, à Josette) : C’est pour moi que vous dîtes ça ? 

Laurent (gentil, à Sandrine) : Mais non, et en plus tu sais que les hommes ils aiment 

les p’tites rondeurs ! C’est hyper sexy ! 

Julie : C’est vrai, c’est fini la mode des anorexiques ! 

Le téléphone sonne. Josette le sort de sa poche.  

Josette (décrochant, sèchement) : Allo, oui c’est bien moi ! Qui c’est qui la demande ? 

Ah oui Monsieur, 1 seconde…. 

Josette rentre dans la maison et Christophe en sort. 

David (voyant Christophe) : Alors, on la prépare cette terrasse ? 

Christophe (montrant l’intérieur) : C’est par là ! On va chercher les guirlandes. 

David, Julie et Laurent suivent Christophe dans la maison. 

Antoinette (perdue) : Doux Jésus, qu’est-ce que j’fais là ? 

Séverine sort de la maison. 

Sandrine (gentiment, à Antoinette) : On est chez Josette, Antoinette ! Tu viens 

d’arriver. 

Séverine (poursuivant) : Mais oui, c’est pour préparer la fête du village ! 

Antoinette (perdue) : Chez Josette cette peau d’vache? 

Séverine (spontanément) : Oui !!! (Voyant la tête de Sandrine.) Enfin non, chez 

Josette la voisine ! C’est son tour cette année ! 

Antoinette (perdue) : C’est bien c’que j’disais, Josette la peau d’vache ! 

Sandrine (poursuivant, à Antoinette) :  Mais non, c’est mon amie Antoinette, tu te 

rappelles ? 

Séverine (ironique, à Sandrine) : Ton amie, c’est vite dit ! T’as vu comment elle te 

traite ? Elle est mauvaise, elle a raison Antoinette c’est une peau d’vache. 

Sandrine (gentille) : Elle mord un peu c’est vrai, mais je l’aime bien moi. Elle me tient 

compagnie. Toi avec ton boulot, j’te vois jamais ! 

Antoinette (en boucle, désorientée) : Josette, la peau d’vache !  

Séverine (ironique, à Sandrine) : Elle mord, elle mord, elle crache son venin oui ! 

Arrête de t’laisser faire aussi. Je déteste l’emprise qu’elle a sur toi ! 

Sandrine : Elle n’a pas toujours été comme ça ! C’est vrai que depuis que son Léon 

n’est plus là… 



 

 
17 

 

Antoinette (en boucle, désorientée) : Josette, la peau d’vache !  

Sandrine (ennuyée, à Antoinette) : Oui Antoinette, on a compris !  

Antoinette va faire des tours dans le jardin en criant, complètement désorientée. 

Antoinette (criant, désorientée) : Peau d’vache ! Peau d’vache ! 

Séverine (se marrant) : Changez de disque Antoinette, elle pourrait vous entendre ! 

(A Sandrine.) On l’a perdue ! Encore une p’tite crise, ça va passer ! 

Sandrine (inquiète) : Ça arrive de plus en plus, on est très inquiet avec Lolo.  

Antoinette (criant, désorientée) : Josy, grosse truie ! Josy, grosse truie !  

Séverine essaie d’arrêter Antoinette. 

Séverine (secouant doucement Antoinette) : Revenez avec nous Antoinette, Wou-

Hou ! 

Antoinette (criant, désorientée) : Josy, grosse truie ! Josy, grosse truie !  

Sandrine (inquiète, à Séverine) : Fais quelque chose !  

Séverine (amusée) : En même temps c’est marrant !  

Sandrine (inquiète, à Séverine) : Allez ! 

Séverine secoue Antoinette un peu plus fort. 

Antoinette (revenant à elle, à Séverine) : Mais qu’est-ce que t’as à me secouer 

comme un prunier ? 

Séverine : J’vous ramenais jusqu’à nous ! 

Antoinette : J’ai encore eu une crise c’est ça ? 

Sandrine : Oui Antoinette, tu sais avec Lolo on s’inquiète beaucoup pour toi ! 

Antoinette (amusée) : Bah faut pas, j’perds un peu la boule, mais à mon âge c’est 

normal non ?  Ça passe’ra ! (A Séverine) Qu’est-ce que j’ai encore fait cette fois ? 

Séverine (amusée, à Antoinette) : Rien d’grave à par traiter Josette de peau d’vache 

et de grosse truie ! 

Antoinette (amusée) : Ah bah faut appeler un chat un chat ! Josette elle est mauvaise 

et elle fout son nez partout !  

Sandrine (à Antoinette) : N’importe quoi ! 

Séverine (à Sandrine) : Tu vois ? Même Antoinette le dit. 

Julie sort de la maison et revient dans le jardin. 

Julie : Ça va ici ? J’ai entendu crier ! 

Sandrine : C’est Antoinette, elle a…. 
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Antoinette (amusée) : Pété un p’tit plomb, comme d’hab ! 

Julie fait le tour du jardin et va regarder par la haie. 

Julie (aux autres) : Eh bien ! Elle a une vue imprenable sur la rue ici. 

Séverine : Ah oui, c’est de loin la meilleure vue ! Attention, rien ne lui échappe ! 

Julie (à Séverine) : Qu’est-ce que vous voulez dire ? 

Sandrine : Rien, rien. Elle disait juste que c’était le meilleur point de vue c’est tout ! 

Antoinette (ironique, aux filles) : Qu’est-ce que j’disais ! 

David sort de la maison. 

David : Tout va bien ma chérie ? J’te cherchais. 

Josette arrive à son tour dans le jardin. 

Julie : Il a toujours peur que j’me perde ! Si c’est pas mignon ! 

Séverine : Ah si, tellement ! J’aimerais bien avoir un prince charmant moi aussi ! 

Josette (mauvaise, à Séverine) : A 40 ans c’est un peu tard ! Elle est beaucoup moins 

fraîche la princesse ! 

David (gentil, à Séverine) : Mais non, vous trouverez c’est sûr ! Et j’n’ai pas eu à 

chercher ! C’elle est qui est venue à moi ! 

Josette : Vous n’avez jamais été marié avant ? Parce que vous pourriez être son 

père ! 

Antoinette (amusée, à Josette) : Josette, enfin, l’amour n’a pas d’âge !  

David : Laissez Antoinette. J’ai été marié, mais ma femme est morte il y a deux ans ! 

Séverine : Toutes mes condoléances ! 

Séverine fait un aller-retour dans la cuisine pour récupérer ses affaires. 

David : Et sans Julie, je n’sais pas si je m’en serais remis. Elle a été là pour moi, et 

maintenant c’est à moi d’être là pour elle. 

Retour de Laurent et Christophe de la cuisine avec les guirlandes. 

Laurent (à Sandrine) : Tu viens mon canard ? On doit aller préparer les fromages, on 

passera les apporter demain matin. (A Antoinette.) Maman tu viens ? 

Séverine (gentille) : J’vous suis moi, Antoinette on y va ? 

Josette (à Séverine) : Qu’est-ce que vous m’avez préparé ? 

Séverine : Des carottes ! 

Josette (dégoûtée, à Séverine) : Encore ? 

Séverine (ironique, à Josette) : Et oui ! Paraît que ça rend aimable !  
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Antoinette (amusée, à Séverine) : L’espoir fait vivre ! 

Antoinette et Séverine se marrent. Laurent, Sandrine, Antoinette et Séverine partent 

par la porte du jardin. 

Julie (à David) : Tu viens mamour, on va préparer les gâteaux ? 

David (à Christophe) : J’repasse demain matin pour t’aider à mettre les guirlandes ! 

Christophe : Merci David à demain. 

David et Julie sortent par la porte du jardin. 

Josette (à Christophe) : Tu d’vin’ras jamais c’que j’ai découvert !  

Christophe (intéressé) : Vas-y ! 

Josette chuchote à l’oreille de Christophe. 

Christophe : Mais non !  

Josette : Mais si ! 

Christophe : Mais non !  

Josette : Mais si ! 

Christophe : Qu’est-ce qu'il a fait ? 

Josette : Ça j’sais pas encore. Mais il est pas clair ! J’vais m’ner ma p’tite enquête ! 

(Sortant un petit carnet de sa poche). J’ai tout noté. Ya plus qu’à recroiser les infos et 

fouiller un peu. 

Christophe : T’as rien d’autre à faire ? 

Josette : Absolument pas ! 

Christophe : Et ne va pas lui chercher des ennuis, il est super cool ! 

Josette : C’est c’qu’on verra ! (Posant son portable sur la table.) Bon ne me dérange 

pas, je vais dans le bureau sur l’ordinateur faire mes p’tites recherches. Aie mon dos. 

Saloperie de dos. Aide-moi à rentrer. 

Josette et Christophe rentrent dans la maison. David et Julie reviennent dans le jardin. 

David (regardant la table, à Julie) : Bah tu vois, y’a plus rien sur la table, ton foulard 

doit être à la maison. 

Le portable de Josette fait du bruit. Elle reçoit plusieurs messages à la suite. 

Julie (à David) : Sûrement ! Eh bien, elle en reçoit des messages Josette.  

Le portable de Josette fait encore du bruit.  

David : C’est peut-être important. Je vais regarder ! 

David lit les sms. 
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David : Nonnn ! 

Julie : Quoi ? 

David (lisant) : Docteur David Laroche, né le 3 avril 1973 à Reims. 

Julie : Bah je sais qui tu es, pourquoi tu parles de toi à la 3ème personne ? 

David continue de lire les sms. 

David (outré à Julie) : Vu tous les messages, on dirait qu’elle a embauché un détective 

pour enquêter sur moi !  

Julie (amusée) : Un détective carrément ! Bah t’as rien à cacher de toute façon ! 

David (agacé, à Julie) : Non mais les gens trouvent toujours des trucs quand ils 

cherchent ! Quelle sale fouineuse celle-là !  

Julie : T’énerve pas mon chéri, tu es un chirurgien intègre et discret, elle peut chercher 

elle trouvera rien !    

David : Oui bah j’aime pas qu’on fouille dans mes affaires ! J’suis pas venu me mettre 

au vert au fin fond de la campagne pour qu’on me cherche des noises ! 

Julie : Evidemment, mais les réseaux c’est mon truc et y’a rien sur toi à part toutes les 

prouesses que tu as réalisées ! C’est pas une vielle sorcière, mauvaise, aigrie et 

jalouse qui va trouver quoi que ce soit !  

David repose le téléphone sur la table. 

David : Pourquoi tu dis ça ? 

Julie : Bah d’après les filles, elle passe son temps à espionner tout ce qui se passe, 

enfin elles ne l’ont pas dit comme ça, mais j’ai lu entre les lignes ! Y’a que Sandrine 

qui la défend bec et ongles ! 

David : Ah parfait ça ! Elle veut jouer ? Nous aussi on peut jouer alors ! 

Julie : Qu’est-ce que tu veux dire ? 

David : Viens on rentre, j’vais t’expliquer ! 

David et Julie sortent par la porte du jardin.  

 

RIDEAU 
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Acte 2 15 pages 

Christophe, David et Laurent installent la guirlande jaune (style guinguette) et les 

lampions rouges. Vous verrez plus tard l’importance des couleurs. 

David (sur l’escabeau, à Christophe) : Alors cette journée, qu’est-ce qui vous est 

arrivé ? 

Laurent (à Christophe) : Bah oui c’est pas votre genre de nous planter comme ça ! 

Josette avait l’air pressée. 

Christophe : Ouais désolé les gars ! Josette quand elle a une idée derrière la tête, 

elle est insupportable !  

David (intéressé) : Ah oui ? 

Laurent (se marrant) : Oh oui ! Ça s’voit qu’vous la connaissez pas ! (A Christophe.) 

Passe-moi le lampion rouge. (Reprenant.) Quand un truc la turlupine, y’a rien qui 

l’arrête ! 

David (inquiet) : Ah bon ? 

Christophe : Ouais elle est en boucle !  

Laurent (amusé) : La Josette c’est un vrai pitbull ! Elle lâche rien tant qu’elle n’a pas 

obtenu ce qu’elle voulait ! 

David (inquiet) : Et elle trouve toujours ce qu’elle cherche ? 

Laurent et Christophe : Toujours ! 

Josette sort de la maison avec le plateau de fromage. 

Josette (mauvaise) : Non mais on n’a pas idée de laisser tout c’fromage à l’intérieur ! 

Ça pue, mais ça pue ! J’ai l’impression qu’il y a 15 paires de godasses moisies dans 

mon salon !  

David (à Josette) : Si ça sent c’est que c’est bon ! 

Laurent (simplet) : Ah oui ça c’est sûr ! (Se marrant.) Comme dit la mère Bodin « Un 

fromage qui pue pas, c’est comme un homme qui transpire pas, y a une arnaque ». 

Josette (mauvaise, à Laurent) : Oui bah crois-moi des fois on préférerait s’faire 

arnaquer !  

Sandrine et Antoinette arrivent par la porte du jardin. 

Sandrine (à Josette) : On venait voir si vous vouliez un p’tit peu d’compagnie pour les 

derniers préparatifs ! 

Josette (mauvaise, à Sandrine) : Non merci, j’m’en sors très bien toute seule ! Et vu 

l’odeur de vos fromages, j’en ai déjà de la compagnie ! Ça sent le bouc, comme ton 

Lolo !  

Sandrine (vexée, à Josette) : Bah ça sent pas plus fort que d’habitude ! 
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Josette (mauvaise, à Sandrine) : Bah faut croire que j’m’y habitue pas. Les yeux 

fermés j’vous sens arriver à des kilomètres. 

Antoinette (amusée, à Josette) : Ou c’est qu’vous avez le nez trop près d’la bouche 

ma chère Josette. 

Laurent et Christophe se marrent. 

Josette (mauvaise, à Antoinette) : Oh, votre bas est effilé ! 

Antoinette (regardant) : Ah bon ? 

Josette (regardant de plus près) : Ah non c’est une varice ! (Méchante.) C’est moche 

les varices, c’est moche ! 

Josette tourne le dos à Antoinette et Antoinette fait des grimaces derrière son dos. 

Christophe (repliant l’escabeau) : Bon parfait les gars c’est nickel ! On est prêt ! 

Christophe rentre l’escabeau dans la maison. 

Sandrine : Bon on y va ! A tout de suite alors ! J’vais juste me changer ! C’est la fête 

quand même ! 

Christophe ressort de la maison. 

Laurent (simplet, aux autres) : Elle s’est acheté une nouvelle robe, toute noire, ça 

amincit ! 

Josette (mauvaise, à Sandrine) : Ben ça va pas faire des miracles non plus ! 

David, Antoinette, Sandrine et Laurent repartent par la porte du jardin. 

Christophe (à Josette) : Non mais tu peux pas faire un effort ? T’es obligée de tout le 

temps être méchante avec tout le monde ? 

Josette : J’suis pas méchante, ils puent l’fromage c’est pas d’ma faute ! 

Christophe (à Josette) : Tu m’as très bien compris !  

Josette : Oh tu m’emmerdes ! Va donc chercher les gâteaux pour l’apéro au lieu 

d’parler pour rien dire. 

Christophe entre dans la maison. Josette prend les jumelles cachées dans la haie. 

Josette (épiant à travers la haie, mauvaise) Et voilà c’est r’parti ! V’là quelle chiale 

maintenant la Sandrine. Quelle p’tite nature ! Si on peut plus rien dire ! Bon vivement 

demain ! Cette soirée j’en ai la nausée ! 

On laissera une petite musique pendant 20 s, le temps que Josette épie à travers la 

haie avec ses jumelles. Séverine arrive par la porte de la maison. 

Séverine (à Josette) : Vu ! Non mais vous n’arrêtez donc jamais ? 

Christophe (par la fenêtre, à Séverine) : Non jamais ! J’sais pas pourquoi elle paie le 

câble ! 
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Josette (mauvaise, à Séverine) : Mêle-toi de c’qui t’regarde ! 

Séverine (menaçante, à Josette) : J’vous préviens si vous continuez d’espionner tout 

le monde… 

Josette (mauvaise, à Séverine) : Espionner, tout d’suite ! J’regarde c’est tout ! Faut 

toujours que t’exagères !  

Séverine (poursuivant et rentrant dans la maison) : Ben j’leur dirai et vous serez bien… 

Josette (la coupant, mauvaise) : Cause toujours tu m’intéresses ! Bon les v’là ! 

Josette range ses jumelles dans la haie. La guirlande guinguette jaune s’allume quand 

tout le monde arrive par la porte du jardin. 

Julie : Wahoo, bravo c’est trop joli ! J’adore !  

Tout le monde s’installe debout autour de la table et sur le canapé extérieur. 

Josette (mauvaise, à Julie) : Qu’est-ce que vous croyez qu’on est des bouseux à la 

campagne ? 

Julie (se justifiant, gênée) : Mais non c’est pas c’que j’ai voulu dire.  

David : J’vais déboucher le champagne et servir tout le monde. 

David part dans la cuisine. 

Laurent (simplet, à Julie) : Merci Julie pour tes conseils en maquillage, mon canard 

est tout beau ce soir ! 

Julie : Je t’en prie ! 

Séverine sort de la maison. 

Antoinette (désorientée) : Bah où c’est qu’on est ? 

Séverine (à Antoinette) : On est chez Josette Antoinette, pour la fête du village. 

Antoinette (désorientée, à Séverine) : Chez Josette cette… 

Sandrine (la coupant) : Voisine ! Oui…chez Josette la voisine ! 

Antoinette (désorientée, à Séverine) : Josie … 

Sandrine (la coupant) : Josie ton amie, c’est ça ! 

Antoinette (reprenant ses esprits) : Ah oui la fête du village. Bon j’vais repoudrer mon 

nez ! J’me suis pas fait belle pour l’occasion ! 

Antoinette rentre dans la maison avec son sac à main. 

Josette (mauvaise, à Antoinette) : Vous pouvez tout repoudrer, vous ne ferez toujours 

pas l’illusion ! 

Sandrine (à Josette) : Oui mais le maquillage ça embellit ! Vous devriez essayer ! 
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Josette (mauvaise) : Passer des heures pour ressembler à un camion volé ? Non 

merci, j’ai pas qu’ça à faire ! 

Séverine (ironique, à Josette) : Vous avez raison Josette, vous êtes tellement 

occupée ! Et de toute façon pour vous y aurait beaucoup trop d’heures de travail !  

David sort de la maison avec le plateau et les verres servis, suivi de Christophe avec 

les gâteaux apéro. 

David : Chaud devant, chaud ! 

David pose le plateau et sert Josette en premier, puis les autres. 

Laurent (simplet, à David et Julie) : C’est tellement gentil de votre part de nous offrir 

le champagne. 

Julie : C’est tout naturel voyons ! Vous nous avez si gentiment accueillis ! 

Antoinette ressort de la maison et vient prendre un verre. 

Christophe (levant son verre) : A la nôtre ! 

Tous (sauf Josette) : A la nôtre ! 

Tout le monde sauf Josette boit son verre de champagne. 

Antoinette : Vous ne buvez pas Josette ? 

Josette (mauvaise) : J’ai pas soif !  

Julie (à Josette) : Vous avez tort, il est délicieux ! 

Josette (mauvaise) : Et alors si j’ai pas soif, j’ai pas soif ! 

Sandrine (en aparté, à David) : Vous aviez p’être raison ! 

Christophe (à Sandrine) : De quoi tu parles ? 

Laurent (à Christophe) : De rien, c’est un p’tit truc entre nous ! 

Sandrine (reprenant, à Josette) : Mais vous n’avez pas soif du tout ou vous aurez soif 

tout à l’heure ? 

Josette (mauvaise, à Sandrine) : Mais qu’est-ce que t’as à m’asticoter comme ça ? 

Qu’est-ce que ça peut bien te faire si j’ai soif ou pas !  

Julie (à Josette) : Vous passez à côté de quelque chose !  

Josette prend son verre et va le boire cul sec. 

Josette (buvant) : Oh vous m’emmerdez ! Allez cul sec ! 

Séverine : Quelle descente ! 

Sandrine (toute contente, à David) : Je l’savais, vous aviez tort ! (Allant serrer Josette 

dans ses bras.) Oh j’vous adore ma Josette. 

Josette (mauvaise, repoussant Sandrine) : Bas les pattes le morpion ! 
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Josette s’écroule au bout de 5 s en plein milieu du jardin. 

Christophe (paniqué, à Josette) : Tatie ! 

Sandrine (paniquée) : Josette ! C’est pas vrai qu’est-ce qui lui arrive ? (A David.) 

Faites quelque chose ! 

Antoinette (désorientée) : Elle est morte la peau d’vache ? C’est pas trop tôt ! Bon 

débarras ! (Levant son verre.) Allez santé ! 

Christophe empêche David de s’approcher de Josette. 

Christophe (à David) : Non ne la touchez pas !  

David (à Christophe) : Mais enfin c’est ridicule je suis docteur ! 

Christophe : Non chirurgien, c’est pas pareil ! 

Julie (à Christophe) : Il a fait médecine quand même ! Laissez-le faire ! 

Christophe empêche David de s’approcher du corps de Josette. 

Antoinette (parlant à Josette, désorientée) : Bien fait peau d’vache ! 

Laurent (paniqué, à Antoinette) : Enfin maman arrête, tu vois bien qu’elle est… 

Séverine (dépitée, prenant le pouls de Josette) : Elle ne respire plus ! 

Laurent (paniqué) : Morte ? 

Sandrine (complétement affolée) : Oh mon Dieu ! Mon Dieu ! 

Christophe (à David) : C’est de votre faute ce qui arrive ! 

David (paniqué) : Mais enfin de quoi parlez-vous ?  

Christophe (énervé, à David) : Je parle de votre p’tit plan débile pour retourner tout le 

monde contre elle ! Et oui on était au courant avec tatie ! 

Séverine (à Christophe) : Quel plan ? 

Christophe : Tatie a découvert des trucs sur David ! Des trucs pas jolis, jolis si vous 

voulez mon avis. 

Séverine : Quels trucs ? 

Christophe (énervé) : Elle n’a rien voulu me dire ! Le seul truc que je sais (Pointant 

David du doigt.) c’est que lui il savait qu’elle savait et (Montrant Josette.) elle a su qu’il 

voulait lui tendre un piège. Mais ça il le savait aussi ! Et c’est pour c’qu’elle savait qu’il 

l’a tuée ! 

Sandrine bug avec son visage, visiblement elle n’a rien compris. Tout le monde la 

regarde. 

Sandrine : Hein ? 
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Séverine (à Sandrine) : Il a dit (Montrant Christophe.) que lui (Montrant David.) savait 

que elle (Montrant Josette.) savait des trucs sur lui (Montrant David.) et que lui 

(Montrant David.) savait que elle (Montrant Josette.) savait qu’il savait, enfin un truc 

comme ça ! 

Sandrine (complétement paniquée, à Séverine) :  Arrête, tu m’embrouilles encore 

plus ! Mais qui a tué qui ? 

Laurent (expliquant, à Sandrine) : Elle (Montrant Séverine.) a dit que lui (Montrant 

Christophe.) a dit que lui (Montrant Christophe.) a dit que lui (Montrant David.) savait… 

Christophe (énervé, à Laurent) : Oh mais arrête bon-sang ! (A Sandrine.) C’est le doc 

qui a tué Josette ! 

Antoinette (parlant à Josette, désorientée) : Bien fait peau d’vache ! 

David (paniqué) : Mais pas du tout, j’ai jamais tué personne !  

Laurent (un peu simplet) : Heu techniquement si ! 

Julie (prenant la défense de David) : Heu non il a aidé quelqu’un à mourir, c’est pas 

pareil. 

David : Et c’est ça qu’elle savait ! J’voulais juste faire une blague parce que j’aime pas 

qu’on fouille dans mes affaires. 

Sandrine (complétement paniquée, à Christophe) : Mais nous aussi on savait qu’il 

savait qu’elle savait…Oh mon Dieu, on est des meurtriers nous aussi. 

Julie (agacée, à Sandrine) :  Mais non il n’y avait rien du tout dans le verre. 

Laurent (paniqué, à David) : Bah pourquoi elle s’est écroulée alors si vous l’avez pas 

empoisonnée ? 

David (à Laurent) : On lui a juste fait croire qu’on allait l’empoisonner ! C’était pour 

vous prouver qu’elle épiait tout ce qui se passe ! (A Laurent et Sandrine.) Mais enfin 

vous étiez-là ce matin ! Racontez-leur ! 

Flashback 1 : Retour en arrière. Noir sur la scène. Ceux qui n’en font pas partie 

sortent de la scène, avec ce qu’il y a sur la table. Ensuite quand tout le monde est 

placé, les lampions rouges s’allument. Il en sera ainsi pour tous les flash-backs. David 

a une guirlande dans les mains (une autre du coup puisqu’elles sont accrochées). 

David : Bon comment on accroche les guirlandes ? 

Josette sort de la maison.  

Josette (pressée, à Christophe) : Viens vite Christophe, y’a du nouveau. Faut qu’on 

aille en ville. 

Christophe et Josette partent du jardin. 

Sandrine (aux autres) : Qu’est-ce qu’elle a ? Quelle mouche l’a piquée ? 

Julie (hésitante, aux autres) : Bah… je crois qu’elle… enquête sur mon David. 
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Tous (sauf David et Julie) : Quoi ? 

Sandrine (à Julie) : Mais non n’importe quoi ! Pourquoi elle ferait ça ? 

David (aux autres) : J’ai surpris des messages dans son téléphone. Elle s’était 

renseignée car j’ai effectivement un secret. 

Antoinette (à fond) : Dites-nous ! J’adore les secrets ! 

David : En fait je n’exerce plus depuis 3 ans car j’ai accompagné un homme en fin de 

vie qui souffrait trop, et sa famille s’est retournée contre moi. 

Julie (poursuivant) : C’est pour ça qu’on s’est mis au vert ! C’est injuste. Et Josette 

elle veut ressortir toute cette histoire pour le discréditer. 

Sandrine (à David) : Mais sur internet on doit pouvoir la trouver non ? 

David (à Sandrine) : Non je paie quelqu’un pour traquer toute cette histoire justement. 

Sandrine (compatissante, à David) : Oh mon Dieu, c’est tellement injuste ! Mais 

comment elle a su ? 

Julie (pleurnichant) : On en a juste parlé devant notre maison. Et elle a dû nous 

entendre en nous espionnant ! Et le privé qu’elle a engagé va lui confirmer et on va 

devoir s’expliquer, encore et encore. 

Laurent : C’est impossible à moins d’avoir des jumelles et un micro. 

Julie va regarder et dans la haie et sort des jumelles et un micro. 

Julie (fouillant dans la haie) : Elémentaire mon cher Watson ! 

Antoinette : J’le savais, j’le savais ! Quelle fouine ! Faudrait lui donner une petite 

leçon ! Elle est vraiment mauvaise ! (A Sandrine.) Tu vois ? 

David (à Antoinette) :  Justement ! J’ai eu une idée. Je suis venu hier soir devant la 

haie et j’ai dit à Julie que l’on mettrait du poison dans son verre. Si elle le boit pas, 

vous saurez pourquoi ! Ce sera la preuve qu’elle nous a encore espionnés, car elle a 

sûrement effacé tous les messages. 

Sandrine (paniquée) : Mais c’est tordu votre plan ! Si elle le boit, elle va mourir ! 

Julie : Mais non il n’y aura aucun poison ! On veut juste qu’elle le croit ! 

Antoinette (amusée) : Dommage ! Ça pouvait être marrant ! Et de toute façon à qui 

elle manquerait ? 

Sandrine (paniquée) : Mais à moi ! Je l’aime bien moi Josette ! 

Antoinette : Bah on se demande bien pourquoi ! 

Noir. Tout le monde reprend sa position d’avant le flash-back. On remet tout sur la 

table. La guirlande guinguette jaune se rallume. 

David (à Christophe) : Vous voyez c’était une blague ! Il n’y a jamais eu de poison. 

Tout le monde ici peut en témoigner. 
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Sandrine (pleurant) : Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu ! 

Antoinette (désorientée) : Josy c’est fini ! Josy c’est… 

Séverine (la coupant) :  Mais enfin arrêtez Antoinette !  

Julie (paniquée) : Mais qu’est-ce qu’on va faire ? 

Christophe : Il faut appeler la police et tout leur expliquer ! 

David : Non ! Je vais…(Hésitant.) planquer le corps ! 

Laurent (paniqué) : Ça va pas ? 

Antoinette (complétement désorientée) : Josy grosse truie ! Elle est morte elle est 

partie ! Youpi !  

Séverine : La ferme Antoinette ! 

Julie (paniquée) : Il ne faut surtout pas appeler la police. On est grave dans la merde ! 

Christophe (à David) : Fallait y penser avant qu’elle meure ! Vous êtes le seul 

responsable ! Il n’y avait que vous dans la cuisine. 

David : Heu non !  Techniquement il y avait aussi Antoinette. C’est p’t’être pas son nez 

qu’elle est partie repoudrer ! 

Laurent (méchant, à David) : Eh oh, ça va pas d’accuser ma pauvre mère ? 

Julie (mesquine) : Elle n’a pas l’air trop malheureuse ! 

Antoinette (complétement désorientée) : Josy grosse truie ! Elle est morte elle est 

partie ! Youpi ! 

Antoinette fait des tours dans le jardin. 

Laurent (paniqué, à Antoinette) : Maman arrête ! 

Antoinette (complétement désorientée) : Josy grosse truie ! Elle est morte elle est 

partie ! Youpi ! 

Séverine : Bon c’est clair pas la peine d’appeler la police ! Ils vont l’embarquer direct ! 

(A Christophe.) Bon je vais chercher un drap. 

Séverine entre dans la maison. 

Christophe (énervé, à David) : C’est petit d’accuser Antoinette alors que c’est vous 

qui avez servi les verres ! 

Julie (paniquée, à Christophe) : Mais puisqu’on vous dit qu’on n’a rien mis ! 

David (montrant Antoinette) : Fouillez son sac, visiblement elle est ravie de son 

départ ! 

Sandrine fouille dans le sac de Antoinette qui est posé sur la table. 

Sandrine (sortant un sachet de poudre) : Oh putain ! 
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Tous (sauf Antoinette) : Oh putain ! 

Séverine revient avec un drap. 

Antoinette (voyant la poudre, désorientée) : Oh la poudre de l’allégresse que j’ai piqué 

au doc ! 

Séverine (paniquée, à Antoinette) : Quoi ? 

David (prenant la poudre) : Mais non, c’est du poison Antoinette, il est mortel ! (Aux 

autres.) Avec des analyses, son empoisonnement ne sera pas difficile à prouver ! C’est 

le produit que j’avais utilisé pour aider mon patient. Où a-t-elle trouvé ça ?  

Julie : Bah faudrait lui demander ! 

Laurent (secouant Antoinette) : Maman, houhou maman ! Est-ce que tu as volé la 

poudre au doc pour tuer Josette ? 

Sandrine (paniquée, à Laurent) : Mais enfin, tu vois bien qu’elle est en pleine crise ! 

Antoinette (complétement désorientée, à Laurent) : Ouiii ! Dans le coffre-fort ! 

Séverine : Bon il faut vite planquer le corps ! Sinon Antoinette va aller en taule. Lulu 

passe tout à l’heure avec son nouveau Jules et il est flic ! Christophe c’est pas c’que 

tu veux non ? 

Christophe : Le p’tit brun avec le poireau ? 

Séverine (paniquée, à Christophe) : Ouiii ! Alors faut s’grouiller !  

Séverine couvre le corps de Josette. 

Antoinette (complétement désorientée) : Josy grosse truie ! Elle est morte elle est 

partie ! Youpi ! 

Laurent (complétement paniqué) : C’est pas vrai ! Ma mère a tué Josette ! (Enervé, à 

David.) C’est de votre faute ! 

Antoinette (complétement désorientée) : Josy grosse truie ! Elle est morte elle est 

partie ! Youpi ! 

Laurent (paniqué) : Arrête maman ! Arrête ! 

Christophe (à David) : C’est à cause de vous, tout ça ne serait jamais arrivé si vous 

n’aviez pas eu votre plan à la con et des médocs de meurtrier chez vous ! 

David (énervé, à Christophe) : Oui bah si votre tatie chérie n’était pas aussi fouille 

merde je n’aurai jamais eu l’idée de lui faire une blague (A Laurent.) Et c’est pas d’ma 

faute si Antoinette est complètement perchée et qu’elle m’a volé ce produit ! 

Laurent (énervé, à David) : Quoi c’est de ma mère que tu parles ? 

David (énervé, à Laurent) : Bah oui ducon ! Quand quelqu’un ne va pas bien, soit on 

s’en occupe, soit on la place, mais on laisse pas les gens livrés à eux même ! Voilà ce 

qui arrive mon vieux ! Elle est ingérable ! Vous êtes complètement irresponsable ! 
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Sandrine (pleurnichant, aux garçons) : Arrêtez s’il vous plaît ! Arrêtez ! 

Christophe (énervé, à David) : C’est mon pote que tu traites d’irresponsable ? 

David : Parfaitement ! 

Julie : David arrête ! 

Christophe, David et Laurent se battent en plein milieu du jardin. 

Sandrine (pleurnichant, aux garçons) : Arrêtez s’il vous plaît ! Arrêtez ! 

Antoinette (complétement désorientée) : Allez Lolo défonce-lui la gueule au doc ! Aux 

chiottes le doc, aux chiottes le doc ! 

Julie : Arrêtez Antoinette ! 

Christophe donne un coup de poing à David. 

Christophe (énervé, à David) : Voilà prends ça ! 

Séverine (énervée) : Stoppp ! 

Tout le monde s’arrête ! 

Séverine (énervée) : C’est pas comme ça qu’on va trouver une solution ! 

Antoinette (complétement désorientée) : Aux chiottes le doc, aux chiottes le doc ! 

Séverine (sèchement, à Antoinette) : La ferme Antoinette ! 

Antoinette s’assoit sur une chaise. 

Sandrine (pleurant) : Ma Josette c’était comme une mère pour moi ! Elle était si 

gentille ! 

Séverine (ironique, à Sandrine) : N’exagère pas quand même ! 

Laurent (dépité) : Comment on va sortir de ce merdier ? Parce que là on est dans la 

merde, mais alors jusqu’au cou ! 

David : Je vais ramener Josette chez moi et je ferai le nécessaire. J’ai encore des 

relations. Sa disparition ne sera ni vue ni connue. 

Christophe : Personne ne bouge !  

David (avec aplomb) : Bon et si je vous proposais 100 000 € à chacun pour qu’on la 

fasse disparaître, ça changerait la donne ? 

Julie (outrée, à David) : Mais enfin David ! 

Christophe (outré, à David) : Ça va pas non ? 

Sandrine (complétement hystérique) : C’est un cauchemar, un cauchemar, j’arrive 

plus à respirer ! 

Sandrine fait une crise de panique. 
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Laurent (paniqué, à Sandrine) : Respire mon canard, respire ! 

Sandrine (complétement hystérique) : A l’aide, à l’aide ! 

Sandrine n’arrive pas à se calmer, Séverine arrive et lui donne une grosse claque. 

Séverine (lui donnant une claque) : Tiens prends ça ! 

Sandrine (revenant à elle) : Aïe ! 

Laurent (énervé, à Séverine) : Bah t’es folle ou quoi ? 

Séverine (énervée, à Laurent) : Bon y a déjà ta mère qui part en vrille, alors gère ta 

femme merde ! 

Antoinette (complétement désorientée) : 100 patates, 100 patates ! 

Tout le monde se calme, sauf Antoinette. Elle peut aussi rentrer dans la maison et on 

la verra passer derrière la fenêtre en criant. 

Séverine (intéressée, à David) : Vous êtes sérieux ? 

David : Parfaitement ! 

Sandrine (complétement paniquée, à Séverine) : Mais enfin tu n’y penses pas ! 

Laurent (simplet, à Sandrine) : Mais mon canard, pense à tout ce qu’on pourrait faire 

avec cet argent ! 

Antoinette (complétement désorientée) : 100 patates, 100 patates ! 

Séverine : De toute façon elle est déjà partie alors autant que ça nous rapporte, non ? 

Christophe (outré, à Séverine) : Mais c’est de tatie qu’on parle, merde ! 

Séverine : Tout ça c’est de sa faute oui ou non ? 

Tous (sauf David et Julie, timidement) : Ouiii ! 

Séverine : Ok fin de la discussion ! On réfléchit ! 

Tout le monde se calme. Séverine enclenche discrètement le chrono de sa montre. 

David : Bon on récapitule, à part vous elle connaissait personne ? 

Sandrine : Bah non ! 

Séverine : On a déjà du mérite de s’occuper d’elle ! 

Julie (maladroite) : Bah super alors ! Personne ne remarquera sa disparition ! 

Christophe (pleurant) : C’était ma seule famille ! 

Sandrine (pleurant) : Oh mon Titi, on sera là nous ! 

Séverine : Bon faut trouver une solution et vite fait ! Comment on fait disparaître un 

corps ? 

Tous : Hein ? 
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Antoinette (désorientée, à voix basse) : On découpe Josy, on la lance au fond du 

puits ! On découpe Josy, on la lance au fond du puits ! 

Laurent (paniqué, à Antoinette) : Arrête maman ! C’est horrible ! 

Séverine (avec aplomb) : C’est dégueu, mais c’est simple et efficace ! 

Sandrine (paniquée, à Séverine) : T’es pas sérieuse ? 

David : Je crois qu’on n’a pas d’autres solutions ! 

Antoinette (désorientée, à voix basse) : On découpe Josy, on la lance au fond du 

puits ! On découpe Josy, on la lance au fond du puits ! 

Séverine : Bon Julie cherche sur internet comment dissimuler un corps ! 

Julie, Sandrine et Laurent (paniqués) : Hein ? 

Séverine (autoritaire) : Tout de suite ! 

Julie cherche sur son portable, complétement paniquée. 

David (prenant le portable de Julie) : Je m’en occupe. (Lisant, à fond, comme un prof 

à l’université.) Alors comment dissimuler un corps : en 1, le dissoudre dans l’acide 

fluorhydrique. Vous pouvez l’utiliser pour faire disparaître un cadavre ! 

Christophe (déconfit) : Oh putain ! 

Julie (paniquée, à David) : Mais c’est du délire ! 

Sandrine (affolée) : Oh mon Dieu, ma Josette ! 

Séverine : Bon gardons notre sang-froid. (A tous, autoritaire.) Et on se mobilise, 

maintenant ! (A David.) Alors ? 

A partir de ce moment-là, tous sauf Julie vont être à fond pour trouver une solution. 

David (lisant) : Placez le corps dans votre baignoire ! 

Antoinette (désorientée, à voix basse) : On découpe Josy, on la lance au fond du 

puits ! On découpe Josy, on la lance au fond du puits ! 

Tous (sauf Julie et Antoinette) : Chut ! 

Laurent (timidement) : Heu j’ai vu ça dans « Breaking Bad » ! 

Tous (sauf Antoinette) : Hein ? 

Laurent (à fond) : Sauf qu’ils avaient laissé l’acide trop longtemps et qu’ils avaient 

dissout le plancher ! Tout s’est cassé la gueule ! Paf ! C’était trop drôle ! 

Julie (désabusée) : Ah ouais, hyper drôle ! 

Christophe : Et comment on fait pour se procurer l’acide hydraulique ? 

Sandrine (à fond) : Fluorhydrique, pas hydraulique ! 

Laurent (simplet, à Sandrine) : T’es vachement douée mon canard ! 
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Sandrine (fière, à Laurent) : Merci mamour, ce sont mes restes de physique chimie 

au lycée ! 

Julie (paniquée, à Sandrine) : Mais on s’en fiche pas mal là de vos souvenirs du lycée ! 

On a un … (Montrant le corps de Josette.) à faire disparaître. 

Séverine : C’est clair ! Bon David, comment on fait pour en avoir de l’acide machin 

chose ? 

David (avec aplomb) : On peut en commander sur internet ! 

Séverine : Ah bah super Christophe il a Amazon prime, on peut être livré en 1h. 

Laurent (à fond) : Et nous on a la carte Leroy merlin sinon ! 

Sandrine (à fond, à Laurent) : Ah oui et t’as les 10% ? 

Laurent (à fond) : Oui, jusqu’au 3 août ! Enfin je crois…j’suis pas sûr ! 

Sandrine (se dirigeant vers la porte du jardin) : J’vais vérifier ! 

Julie (paniquée, à Sandrine) : Mais on s’en fout de vos 10% ! On dirait que ça vous 

amuse en plus ! 

Laurent (mesquin, à Julie) : Ça se voit que vous comptez pas vous ! Y’a pas d’petites 

économies (A Sandrine.) Vas-Y mon canard fonce ! 

Sandrine : Ouais on n’est pas riche nous ! 

Sandrine sort par la porte du jardin. 

Christophe : Ouais bon, vous oubliez un détail ! 

Tous : Quoi ? 

Séverine : Elle n’a pas de baignoire ! 

Antoinette (se marrant) : « Avait », elle est morte maintenant ! 

Christophe : Voilà, donc on oublie ! 

Antoinette (désorientée, à voix basse) : On découpe Josy, on la lance au fond du 

puits ! 

Julie (paniquée) : Faites-la taire bon sang ! 

Séverine : Changez de disque Antoinette, la découper c’est trop dégueu ! (Autoritaire, 

à David) Bon le doc trouve autre chose. 

David cherche sur son téléphone. 

David (lisant) : Sortez la pelle et enterrez le cadavre dans le jardin ! 

Antoinette (désorientée, à voix basse) : On enterre Josy, à côté des pissenlits ! 

Laurent (direct) : J’ai un tractopelle ça ira plus vite ! 

Antoinette (amusée) : Une tractopelle, c’est féminin ! 
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Julie (paniquée) : Mais vous le faites exprès ou quoi ? On s’en fout là ! On a un… 

cadavre à faire disparaître, c’est pas le moment d’nous faire un cours de français ! 

Antoinette (désorientée, à Julie) : Y’a pas d’moment pour bien causer ma p’tite ! Alors 

on s’détend ! 

Séverine (avec aplomb, à Julie) : Ouais la p’tite on s’détend, si ton doc n’avait pas eu 

de la mort aux rats chez lui on n’en s’rait pas là ! Alors tu la fermes sauf si t’as une 

meilleure solution ! 

David (à Séverine) : Eh, doucement, vous voyez bien qu’elle est complètement 

paniquée ! 

Laurent : Et ça a fait des tutos devant des millions de gens, et là quand y’a un cadavre 

et y’a plus personne ! 

Julie (paniquée) : En attendant bonjour la discrétion la tractopelle ! Et par où elle 

rentre ? 

Christophe : Eh oh ma p’tite on fait c’qu’on peut et vous pourriez y mettre un peu de 

bonne volonté. 

Sandrine revient dans le jardin, essoufflée, avec la carte Leroy Merlin. 

Sandrine (toute contente, brandissant la carte) : C’est bon je l’ai ! Valable jusqu’au 3 

Août ! 

Laurent : Laisse tomber mon canard ! 

Antoinette (désorientée, à voix basse) : On enterre Josy, à côté des pissenlits ! 

Julie (paniquée, à Christophe) : En vrai on pourrait creuser. On est quand même 

nombreux, on pourra se relayer ! 

Christophe : Bah voilà, on va creuser et se relayer ! (Partant dans le cabanon.) J’sais 

pas où est la pelle, mais y’en a sûrement une ! 

Laurent (se tenant les lombaires) : Bah j’ai un peu mal au dos et ça va être long ! Non 

faudrait trouver autre chose ! 

Sandrine : P’t’être que le doc il pourrait regarder ton dos ? Ou te faire un petit massage 

avant de creuser ? 

David (agacé) : Eh oh j’suis chirurgien pas ostéo ! 

Antoinette (désorientée, à David) : Pas la peine de péter plus haut que ton cul le doc ! 

C’est pas ça qui va la ramener la Josette. (Revenant à elle.) D’ailleurs elle est où 

Josette ? 

Laurent (à Antoinette) : Elle est partie maman ! 

Antoinette (désabusée) : Partie alors qu’on est chez elle ? Quelle mal-élevée celle-

là ! 

Christophe (sortant la tête du cabanon) : J’trouve pas ! 
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Séverine : Bon le doc, trouve-nous un truc pas trop chiant, car moi aussi j’suis fatiguée 

et j’aimerais pas me coucher trop tard !  

Antoinette : Ouais car en fait elle est vraiment nulle cette fête. 

David (lisant) :  Alors, l’emmurer dans une cloison pour une meilleure isolation ! 

Tous : Quoi ? 

David : Bah je lis ce qu’il y a d’écrit ! 

Julie (lisant par-dessus l’épaule de David) : Comment faire disparaître un corps, 

humour d’halloween ! (Exaspérée, à David.) Et tu trouves ça drôle ? 

David (à Julie) : Mais non pas du tout ! 

Laurent (se marrant) : Ha ha ha, elle est bien bonne celle-là !  (Aux autres.) Eh, vous 

croyez qu’elle ferait un bon isolant la Josette ? 

David : Bon ça suffit je gère !  Allez me chercher une tronçonneuse, j’avais un pote 

qu’était boucher.  

Laurent : Ok, je vais prendre celle de Josette.  

Laurent entre dans le cabanon chercher la tronçonneuse. 

Sandrine (complétement paniquée) : Enfin Lolo tu n’y penses pas… 

Christophe (la coupant) : Tu seras pas obligée de regarder ! 

Laurent revient de la maison avec la tronçonneuse qu’il donne à David. 

David (démarrant la tronçonneuse) : C’est parti ! 

Dès que David s’approche de Josette avec la tronçonneuse en marche, elle sort du 

drap. 

Josette (hurlant, complétement paniquée) : Stoppp ! 

Séverine (regardant sa montre) : 7 minutes et 43 secondes. (Vous ajusterez en 

fonction du temps estimé.) 

Tout le monde se marre sauf Josette. 

Josette (outrée) : Hein ? 

 

ENTRACTE 

 

 

 

 



 

 
36 

 

Acte 3  14 pages 

Josette est debout et ne comprend pas la situation. 

Séverine (toute contente) : 7 minutes et 43 secondes. 

Laurent (tout content) : J’ai gagné, j’ai gagné ! 

Christophe (amusé) : Ah zut, à 20 secondes près c’était moi ! 

Antoinette (en plein milieu de la scène) : Alléluia ! Josette est ressuscitée ! 

(Solennelle, la main sur le cœur.) « Je crois en Josette ressuscitée d’entre les morts, 

montée aux Cieux, assise à la droite de… » 

Tout le monde se marre, sauf Josette. 

Josette (la coupant, aux autres) : Et vous trouvez ça drôle ? C’était une blague ? 

Antoinette (aux autres) : Oh oui ! Ça f’sait longtemps que j’avais pas autant ri ! 

Josette (outrée) : Mais vous êtes complètement malades !  

Tout le monde, sauf Josette, est excité par la situation et personne n’écoute les 

questions de Josette. 

David (se marrant, à Laurent) : Mais bon on aurait pu faire durer le plaisir plus 

longtemps ! 

Laurent (se marrant, simplet) : Oui c’est comme avec les gâteaux, y’a un goût de trop 

peu ! Mais au moins j’ai gagné ! 

Christophe (se marrant, à Laurent) : Tu penses vraiment qu’à bouffer toi ! 

Sandrine : C’est vrai que c’était amusant ! Moi qui avais toujours rêvé de faire du 

théâtre. 

Josette (mauvaise, à Laurent) : Mais qu’est-ce que t’as gagné ? (Mauvaise, à 

Antoinette et Christophe) Vous n’avez rien compris au plan ma parole ! 

Tout le monde continue à débriefer sans se soucier de Josette qui essaie tant bien que 

mal d’attirer l’attention sur elle. 

Séverine (à Laurent et Sandrine) :  Oui bah on aurait pu jouer plus longtemps si vous 

aviez été plus crédibles ! J’avais misé sur 11 minutes moi. 

Laurent (vexé, à Séverine) : Bah quoi on n’était pas crédible ? J’avais pourtant révisé 

mon texte. 

Josette (agacée, faisant des grands signes) : Houhou ! 

Cette pièce vous plaît ? Vous aimeriez connaître le sort de Josette ? Alors 

contactez-moi avec vos coordonnées à terrien.pasc@gmail.com 


